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Avant-propos général à tous les DTU 

Objet et portée des DTU 

Un DTU constitue un cahier des clauses techniques types applicables contractuellement à des marchés de travaux 
de bâtiment. 

Le marché de travaux doit, en fonction des particularités de chaque projet, définir dans ses documents particuliers, 
l'ensemble des dispositions nécessaires qui ne sont pas définies dans les DTU ou celles que les contractants 
estiment pertinent d'inclure en complément ou en dérogation de ce qui est spécifié dans les DTU. 

En particulier, les DTU ne sont généralement pas en mesure de proposer des dispositions techniques pour la 
réalisation de travaux sur des bâtiments construits avec des techniques anciennes. L'établissement des clauses 
techniques pour les marchés de ce type relève d'une réflexion des acteurs responsables de la conception et de 
l'exécution des ouvrages, basée, lorsque cela s'avère pertinent, sur le contenu des DTU, mais aussi sur l'ensemble 
des connaissances acquises par la pratique de ces techniques anciennes. 

Les DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude à 
satisfaire aux dispositions techniques des DTU est reconnue par l'expérience. 

Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, 
ou à une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maître d'ouvrage des produits qui 
bénéficient de modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il 
estime équivalents et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords 
dits « E. A. », ou à défaut fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011. Le titulaire du marché 
devra alors apporter au maître d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de 
l'équivalence. 

L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence suppose que tous les documents justificatifs de cette 
équivalence lui soit présentés au moins un mois avant tout acte constituant un début d'approvisionnement. 

Le maître d'ouvrage dispose d'un délai de trente jours calendaires pour accepter ou refuser l'équivalence du 
produit proposé. 

Tout produit ou procédé livré sur le chantier, pour lequel l'équivalence n'aurait pas été acceptée par le maître 
d'ouvrage, est réputé en contradiction avec les clauses du marché et devra être immédiatement retiré, sans 
préjudice des frais directs ou indirects de retards ou d'arrêt de chantier. 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 7 sur 33 


https://www.engcopilot.com/ 


Introduction 


Le present document s'inscrit dans une sĉrie de normes/DTU traitant de la mise en oeuvre des parquets, qui sont 
les suivants : 


e DTU 51.1 « Pose des parquets à clouer » 
e DTU 51.2 « Pose des Parquets à coller » 
e DTU 51.11 « Pose flottante des parquets contrecollés et revêtements de sol à placage bois » 
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1 Domaine d'application 

Le présent document définit l'ensemble des dispositions et exécutions à pratiquer sur les chantiers du bâtiment 
pour la pose des parquets collés avec les produits et matériaux ou composants nécessaires. 

Le présent document vise la mise en oeuvre des parquets dans les locaux secs à usage domestique résidentiel et 
à usage public ou commercial (voir 3.3 et 3.4 du présent document), tels que définis dans la norme XP B 53-669, 
dans lesquels la présence d'eau est occasionnelle et l'entretien réalisé à sec ou par nettoyage humide (balai 
faubert, shampoing, ..), l'entretien par auto-laveuse étant exclu. 


NOTE 1 
La condition de durabilité ne peut être pleinement satisfaite que si ces ouvrages reçoivent une finition et un 


entretien appropriés et que si leur usage est normal en fonction de la destination pour laquelle ils ont été 
réalisés. 


NOTE 2 


L'usage normal suppose des précautions d'accès afin de protéger les parquets des rayures créées par des 
graviers apportées par le trafic. 





La présente partie du document s'applique aux travaux neufs réalisés avec : 
des éléments de parquet à chants plats, posés à plat ou sur chant ; 
des lames ou panneaux de parquets à chants profilés ; 

des lames ou panneaux de parquets contrecollés ; 

e des parquets en bois de bout ; 


lorsque ces parquets sont fixés par collage, directement ou par l'intermédiaire d'une sous couche resiliente, sur un 
support. 


NOTE 
On peut s'inspirer du présent document pour les travaux de réhabilitation. 


Elle s'applique aux parquets livrés à l'état brut ou comportant une finition appliquée en usine. 

Le présent document ne traite pas de la mise en oeuvre des parquets dans les locaux humides ni de la mise en 
oeuvre dans des locaux nécessitant un cuvelage. 

Le présent document ne vise pas la pose sur sous-couches dans les locaux à sollicitations moyennes définis en 
3.4. 

La pose de parquets sur sols chauffants est traitée dans le présent document dans les limites de la clause 6.7 . 

Le présent document est applicable dans toutes les zones climatiques ou naturelles françaises (voir 6.6 ). 
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2 References normatives 


Les documents de reference suivants sont indispensables pour l'application du present document. Pour les 
références datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document 
de référence s'applique (y compris les éventuels amendements). 

NF EN 13756, 

Planchers en bois — Terminologie. 

NF EN 1995-1-1, 

Eurocode 5 — Conception et calcul des structures en bois — Partie 1-1 : Généralités — Règles communes et règles 
pour les bâtiments (indice de classement : P 21-711-1). 

NFP 11-213, 

Dallages — Conception, calcul et exécution (Référence : DTU 13.3). 

NF P 14-201-1, 

Travaux de bâtiment — Chapes et dalles à base de liants hydrauliques — Partie 1 : Cahier des clauses techniques 
(Reference : DTU 26.2). 

NF P 14-201-2, 

Travaux de bâtiment — Marchés privés — Chapes et dalles à base de liants hydrauliques — Partie 2 : Cahier des 
clauses spéciales (Référence : DTU 26.2). 

NF P 18-201, 

Travaux de bâtiment - Exécution des travaux en béton — Cahier des clauses techniques (Référence : DTU 21). 
NF P 52-302-1, 

Travaux de bâtiment — Exécution des planchers chauffants par câbles électriques enrobés dans le béton — Partie 
1 : Cahier des clauses techniques (Référence : DTU 65.7). 

NF P 52-302-2, 

Travaux de bâtiment — Marchés privés — Exécution des planchers chauffants par câbles électriques enrobés dans 
le béton - Partie 2 : Cahier des clauses spéciales (Référence : DTU 65.7). 

NF P 63-202-1.2, 

Parquets — Pose des parquets à coller — Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (Référence : DTU 
51.2). 

NF P 63-202-2, 

Parquets — Pose des parquets à coller — Partie 2 : Cahier des clauses spéciales (Référence : DTU 51.2). 

NF P 63-203-1, 

Travaux de bâtiment — Planchers en bois ou en panneaux dérivés du bois — Partie 1 : Cahier des clauses 
techniques (Référence : DTU 51.3). 

NF P 63-203-2, 

Travaux de bâtiment — Marchés privés — Planchers en bois ou en panneaux dérivés du bois — Partie 2 : Cahier des 
clauses spéciales (Référence : DTU 51.3). 

XP B 53-669, 

Parquets et planchers en bois — Classement d'usage fournit des indications utiles minimales pour l'usage. 

NF P 52-307, 

Exécution de planchers chauffants à eau chaude — Dalles désolidarisées isolées (Référence : DTU 65.14). 
Cahier du CSTB 3509, 

Classement UPEC des locaux. 

Cahier du CSTB 3614, 

Exécution des enduits de sols intérieurs pour la pose de revêtements de sol — Cahier des prescriptions techniques 
— Travaux neufs. 

Cahier du CSTB 3606:2007 , 

Chauffage par plancher rayonnant électrique — Cahier des prescriptions techniques communes — CPT PRE 
09/2007 concernant les PRE. 
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3 Termes et definitions 
Pour les besoins du présent document, les termes et définitions donnés dans la norme NF EN 13756 ainsi que les 
termes et définitions suivants s'appliquent. 
3.1 parquet 
revêtement de sol composé d'éléments en bois ou à base de bois dont la couche formant parement est en bois et 
présente en tous points une épaisseur minimale de 2,5 mm à la livraison 

NOTE 

Les revêtements de sols en bois ou à base de bois, dont le parement est constitué d'un placage en bois 


dont l'épaisseur, inférieure à 2,5 mm, ne permettant pas plusieurs rénovations ou d'une feuille de stratifié ou 
de tout autre matériau non rénovable, ne sont pas considérés comme des parquets. 





3.2 couche supérieure 

couche, souvent appelée couche d'usure, entre le parement et tout joint, rainure ou ligne de colle, composée d'une 
ou de plusieurs pièces. 

3.8 locaux à sollicitations faibles 

ce sont les locaux à usage pédestre et activités humaines usuelles dont l'utilisation est faible ou accidentelle tels 
que certains locaux d'habitation, administratifs, hospitaliers et d'enseignement tels que chambres à coucher, 
chambres d'archives, réserves de produits légers. 

Ils sont assimilés aux locaux classés P2 du classement UPEC . 

3.4 locaux à sollicitations moyennes 

ce sont les locaux à usage pédestre et activités humaines usuelles dont l'utilisation est courante ; ils peuvent être 
équipés de sièges à roulettes, il peut y circuler des chariots équipés de roulettes et tirés à la main ; ce sont par 
exemple des couloirs d'hôpitaux, certains locaux d'habitation, de culte et la plupart des locaux administratifs 
hospitaliers, hôteliers, etc. 

Ils sont assimilés aux locaux classés P3 du classement UPEC 
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4 Classement d'usage et decors 


4.1 Classement d'usage 


Pour correspondre à l'usage recherché, le parquet doit répondre à des caractéristiques que les normes précisent, 
ainsi qu'aux exigences que les Documents Particuliers du Marché (Annexe A de NF P 63-202-2) stipulent par 
rapport aux options pouvant figurer dans les normes. 


La norme XP B 3-669 fournit des indications utiles minimales pour l'usage. 
NOTE 
Le classement UPEC permet de caractériser le parquet vis à vis de l'Usure, Poinçonnement, résistance à 


l'Eau et aux agents Chimiques et l'aptitude à l'emploi dans les locaux caractérisés par le cahier du CSTB 
(2004). 





4.2 Décors 


Sauf indications contraires des Documents Particuliers du Marché (Annexe A de NF P 63-202-2) prescrivant un 
décor spécifique, par exemple à bâtons rompus, à points de Hongrie ou autre, etc., les lames massives ou 
contrecollées sont posées à l'anglaise, à coupe perdue. 


NOTE 
Voir Annexe B du présent document. 
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5 Matériaux 
Les matériaux sont choisis parmi ceux répondant aux critères donnés dans la norme NF P 63-202-1-2. 
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6 Conditions à remplir pour la pose 


6.1 Conditions de stockage sur chantier 


Les parquets approvisionnés doivent être placés à l'abri des intempéries et mis en dépôt dans des locaux propres, 
parfaitement secs, non sujets aux condensations de vapeur d'eau, chauffés si nécessaire. Les parquets doivent 
être à l'abri des remontées d'humidité. 


Lorsque les produits sont emballés, les emballages doivent rester intacts pendant le stockage. Les éléments sont 
stockés à plat de manière à ne subir aucune déformation, ils doivent être isolés du sol. 


Les éléments de parquets en bois de bout doivent être « décolisés » et étalés dans les locaux au moins 48 h avant 
leur pose. 


Les autres fournitures sont stockées dans les conditions définies par le fournisseur. 
NOTE 





En général ces fournitures sont stockées à l'abri de l'humidité et à une température minimale de 10 °C. 


6.2 Supports à base de liant hydrauliques 


6.2.1 Dalles ou chapes adhérentes 


Dalles ou chapes adhérentes ou rapportées, exécutées, respectivement, conformément à la norme NF P 18-201 
(DTU 21) et à la norme NF P 14-201 (DTU 26.2). 


6.2.2 Dalles ou chapes flottantes 


Dalles ou chapes flottantes exécutées, respectivement, conformément à la norme NF P 18-201 (DTU 21) et à la 
norme NF P 14-201 (DTU 26.2). 


6.2.3 Dalles et dallages en béton 
Les dispositions du 6.2.7.3 relatif aux remontées d'humidité s'applique. 


NOTE 
En cas d'absence de ces dispositions, voir le paragraphe 3.3 correspondant de la NF DTU 51.2-2. 


Dallages exécutés conformément à la norme NF P 18-201 (DTU 21) et à la norme NF P 11-213 (DTU 13.3) 
conformément à cette dernière norme, dans tous les cas, les dallages doivent être armés. 


6.2.4 Planchers en béton 
Planchers exécutés conformément à la norme NF P 18-201 (DTU 21). 


6.2.5 Chapes fluides 


Chapes fluides à base de ciment faisant l'objet d'un Avis technique ou d'un Document Technique d'Application 
favorable pour le domaine d'emploi visé. 


6.2.6 Planchers collaborants 


Planchers collaborants faisant l'objet d'un Avis technique ou d'un Document Technique d'Application favorable pour 
le domaine d'emploi visé. 


6.2.7 Exigences relatives à ces supports 


Le support doit être plan, propre, sain, normalement poreux. Il ne doit y avoir en surface ni pulvérulence, ni 
faïençage, ni croûte. 


NOTE 
Le surfaçage à l'hélicoptère ne permet pas d'obtenir cette qualité. 


6.2.7.1 Planéité 


L'exigence de planéité permettant au support de recevoir un parquet collé est de 5 mm sous une règle de 2met1 
mm sous le réglet de 0,20 m. Lorsque cette exigence est respectée, le collage direct est admis. 


Le Tableau 1 précise les ouvrages complémentaires éventuels pour satisfaire cette exigence. 
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Documents sigo) ; 
Types de supports de référence Planéité Commentaires 

A : Dalle en béton brut NF P 18-201 15/— Prévoir une chape rapportée (voir E) ou un enduit de dressage 

de regle P) 

B : Dalle en beton NF P 18-201 10/3 Prévoir une chape rapportée (voir E) ou un enduit de dressage 

surface P) 

C: Dalle en betonlisseP) | NF P 18-201 7/2 Prévoir un enduit de sol (voir 6.8.1 de cette partie et Article 5 
de la Partie 1-2) 

D : Chape rapportée NF P 14-201 5/2 Prévoir un enduit de sol (voir 6.8.1 de cette partie et Article 5 
de la Partie 1-2) 

E : Préfabriqué juxtaposé | NF P 18-201 7/2 Prévoir un enduit de sol (voir 6.8.1 de cette partie et Article 5 

à parement courant de la Partie 1-2) 

F : Préfabriqué juxtaposé | NF P 18-201 5/1 Utilisable 

à parement soigné 

G : Dallage NF P 11-213 Voir 6.2.7.3. 

a) Le premier chiffre correspond à la flèche maximale sous une règle de 2 m et le deuxième à la flèche maximale sous 

une règle de 0,2 m. S'il y a un tiret, aucune limite de planéité n’est demandée. 

b) La dalle béton doit être apte à recevoir un enduit de sol. Une attention particulière doit être apportée sur les éventuelles 

remontées de laitance susceptibles de s'opposer au bon accrochage de l'enduit. 











Tableau 1 Adéquation entre support et parquet 
La mise en oeuvre de parquet en bois de bout est interdite sur les enduits de sol. 


6.2.7.2 Cohésion 


Le support doit présenter en tout point une cohésion convenable. Un grattage superficiel avec un objet métallique 
ne doit entraîner ni poussière, ni grains, ni écailles. 


La cohésion du support doit être telle que l'effort de rupture en traction perpendiculaire soit supérieur ou égal à : 
e 0,5 MPa en cas général ; 


e dans le cas particulier des parquets massifs de largeur supérieure à 120 mm : 0,8 MPa pour les chapes et les 
enduits de sol et 1 MPa pour les sols béton. 


NOTE 
En cas de doute, il est possible de procéder à une mesure de la cohésion superficielle du support. 


Il ne doit présenter en surface aucune zone s'opposant à l'adhérence de la colle. 


NOTE 
Il doit donc avoir été protégé des projections de corps gras, de plâtre et de peinture. 


6.2.7.3 Disposition relative aux risques de remontées d'humidité 


Le dallage ou le plancher ne doit pas être susceptible d'exposer le parquet à des remontées ou infiltrations 
d'humidité sous quelque forme que ce soit. 


Les planchers sur vide sanitaire sont traités comme les dallages. 
Les DPM (Documents Particuliers du Marché) doivent spécifier l'une des solutions techniques ci-dessous : 

e soit une chape désolidarisée (chape rapportée) assurant la fonction d'une barrière anticapillaire en dessous et 
en périphérie avec une finition de surface lisse, fine et régulière (voir NF P 18-201 ( DTU 21) et NF P 14-201 
(DTU 26.2)) ; 

e soit la pose du revêtement sur un complexe « système de préparation pour support humide ou exposé à des 
reprises d'humidité » (bénéficiant d'un avis technique favorable pour le domaine d'emploi visé). 





NOTE 


Si les exigences de planéité sont respectées (5 mm/2 m et 1 mm/0,2 m) le collage du parquet 
directement sur le complexe « système de préparation pour support humide ou exposé à des reprises 
d'humidité » est accepté conformément aux prescriptions de l'Avis Technique ou d'un Document 


https://www.engcopilot.com/ 


http://reef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code... 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 15 sur 33 


https://www.engcopilot.com/ 


Technique d'Application. | 


6.2.7.4 Degré d'humidité du support 


Lors de la pose, le support en mortier ou en béton doit présenter une humidité n'excédant pas les valeurs données 
ci-après. La méthode de référence de mesure du taux d'humidité du support est décrite dans l'Annexe D du présent 
document. 


L'humidité du support est déterminée soit à une profondeur de 4 cm mini : inférieure ou égal à 4,5 % en poids soit à 
une profondeur de 2 cm : inférieure ou égal à 3 % en poids. 


Pour les autres supports relevant de l'Avis Technique ou d'un Document Technique d'Application (chapes de 
sulfate de calcium par exemple), les humidités à respecter y sont précisées. 


La siccité du support est appréciée en utilisant la méthode de référence. 


NOTE 1 
Humidimètre à pointe ou à contact utilisé comme orientation. 


NOTE 2 
En ce qui concerne les délais de séchage dans les conditions habituelles de ventilation, on se base, pour les 


chapes rapportées, sur une semaine et demi par centimètre d'épaisseur en période sèche, en majorant ce 
temps de 50 % en période humide. Pour les planchers béton, les délais sont sensiblement plus longs. 
L'emploi de déshumidificateurs peut être une technique permettant de réduire les délais de séchage. 





6.2.7.5 Porosité 
La porosité est déterminée en réalisant sur support soigneusement dépoussiéré le « test à la goutte d'eau » qui 
consiste à déposer une goutte d'eau en surface du support et à mesurer le temps au bout duquel la goutte a 
disparu. 
Un support est considéré comme : 

e normalement poreux, si la goutte est absorbée entre 1 et 5 minutes, 

e très poreux, si la goutte est absorbée en moins d'une minute, 

e fermé, s'il reste toujours un film d'eau après 5 minutes. 


6.3 Supports secs à base de bois 


6.3.1 Planchers en bois ou panneaux à base de bois 

Ces ouvrages sont exécutés en lames de bois massif, en panneaux contreplaques, en lamibois, en panneaux de 
particules, en panneaux de lamelles minces, longues et orientées (OSB) ou en panneaux de fibres conformément 
aux paragraphes 2.1 et 2.2 de la norme NF P 63-203-1-2 (Référence DTU 51.3) laquelle spécifie les dispositions 
en matière de tolérance, planéité et désaffleurement. 

Les planchers flottants sont exclus. 


NOTE 


On trouve en annexe B , un rappel des exigences concernant ces supports. L'attention est attirée sur les 
planchers en panneaux de particules, d'OSB ou de fibres qui, quelle que soit leur catégorie, s'ils ne sont pas 


correctement réalisés, peuvent occasionner de graves désordres notamment à cause des variations 
dimensionnelles. On veillera donc particulièrement à ce que les panneaux ne soient pas exposés à l'eau ni 
pendant le stockage, ni après leur mise en oeuvre (stockage à l'abri, mise en oeuvre après mise hors d'eau 
et hors d'air du bâtiment). 





6.3.2 Planchers de doublage 


Les planchers de doublage sont réalisés conformément au paragraphe 5.4 de la norme NF P 63-203-1-1 (DTU 
5.3); 


IIS peuvent être réalisés avec des panneaux fixés directement sur un support continu. Dans ce cas, il s'agit soit de 
panneaux contreplaqués ou de lamibois d'au moins 10 mm d'épaisseur, soit de panneaux de particules ou de fibres 
d'au moins 16 mm d'épaisseur, soit de panneaux d'OSB d'au moins 12 mm d'épaisseur. 


6.4 Autres supports 


6.4.1 Chapes sèches 


Des chapes sèches en plaques de plâtre ou en plaques de mortier de ciment, faisant l'objet d'un Avis technique 
favorable pour le domaine d'emploi visé, peuvent être utilisées. 


6.4.2 Chapes fluides à base de sulfate de calcium 


Chapes conformes à la norme NF EN 13813, faisant l'objet d'un Document Technique d'Application favorable pour 
le domaine d'emploi visé. 


NOTE | 
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Conformément au Cahier de Prescriptions Techniques d'Exécution (CPT, Cahier CSTB n°3578 ): 
e la chape fait l'objet d'un ponçage initial par le chapiste ; 


e le taux d'humidité résiduelle de la chape, contrôlé à la bombe à carbure conformément à l'annexe 1 du 
CPT doit être inférieur ou égal à 0,5 %. 





6.5 Etat du chantier 


En complément des dispositions fixées au paragraphe 6.2.7.4 et des notices d'utilisation fournies par les différents 
fabricants, la pose du parquet ne doit être effectuée que si les conditions ci-après sont toutes satisfaites dans les 
locaux à parqueter et les locaux avoisinants : 


a. séchage suffisant du gros oeuvre, des enduits et des raccords (taux d'humidité des maçonneries et enduits au 
plus egal a 5 90) ; 


travaux de mise en oeuvre terminés pour le carrelage et les revêtements durs scellés ou collés ; 
vitrages posés et mise à l'abri des intempéries des pièces à parqueter ; 

vérification de l'étanchéité des installations sanitaires et de chauffage ; 

pas de ré-humidification importante ultérieure des locaux ; 


température des locaux z 15 °C avec maintien de la température et ventilation des locaux ; 
plinthes non posées ; 


NOTE 


Qm DOODO 


Dans le cas contraire, les Documents Particuliers du Marché définissent l'habillage du joint au pourtour 
du parquet. 





h. première mise en chauffe du plancher pour les sols chauffants (voir paragraphe 6.7 ) ; 


i. pour les parquets finis en usine, par exemple vernis : outre les précautions ci-dessus, constatées par les 
réceptions correspondantes, tous les travaux de peinture et de nettoyage doivent être terminés à l'exclusion 
de ceux concernant les plinthes. 


NOTE 


Les parquets finis en usine doivent être posés le plus tard possible. ll est souhaitable de fermer les 
locaux où ils sont posés. Il est conseillé dans ce cas d'utiliser des plinthes vernies en usine posées par 
le parqueteur. 





6.6 Humidité des locaux et du parquet 


Les parquets conformes à la présente partie de ce document sont destinés à des locaux secs, correspondant à la 
classe de service 1 de l'Eurocode 5 (NF EN 1995-1-1 }, où l'humidité relative de l'air est en moyenne voisine de 50 
%. 

Compte tenu du taux d'humidité auquel ils sont livrés, leur mise en oeuvre ne doit être entreprise que si l'air 
ambiant est à un état hygrométrique compris entre 45 % et 65 % (voir également le paragraphe 6.7 ). 


NOTE 


Le cas échéant, le maître d'ouvrage peut faire procéder à une déshumidification des locaux par 
préchauffage et ventilation 





Lorsque les conditions climatiques (par exemple, hors métropole) ne permettent pas d'obtenir un taux de 45 % à 65 
%, il faut approvisionner des parquets ou à défaut les stabiliser à une humidité correspondant à celle des locaux où 
ils seront mis en oeuvre. L'humidité ambiante du local au moment de la pose doit être aussi proche que possible de 
celle du local à l'utilisation. 


La vérification de l'hygrométrie de l'air ambiant doit être effectuée, de même que le taux d'humidité du parquet. 


NOTE 1 


Le taux d'humidité du parquet à la livraison est fixé par les normes de fabrication sauf cas particulier (voir ci- 
dessus). 


NOTE 2 


Dans une atmosphère constante, le bois atteint une teneur en humidité dite d'équilibre donnée dans le 
tableau suivant, pour une température de 20 °C. 
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Hygromĉtrie de l'air ambiant (en 96) 30 40 | 50 | 65 | 75 | 85 | 90 











Teneur en humidité d'équilibre du bois (en 96) !) 6-7 | 7,5-8,5 | 9-10 | 12-13 | 14-15 | 18-19 | 19-20 





1) II s’agit d'humidites moyennes. Les variations hygrometriques de lair, l'inertie du bois, notamment en fin de 
stabilisation, ne permettent pas toujours d'atteindre ces valeurs. 











Tableau 2 Humidite des locaux et du parquet 


Une valeur plus précise de l'humidité d'équilibre du bois, en fonction de la température ambiante, peut être 
déterminée en utilisant la courbe donnée en Annexe E. 


NOTE 3 


Le taux hygrométrique moyen de l'air est mesuré à l'aide soit d'un psychromètre, soit d'un thermo- 
hygromètre électronique 


NOTE 4 


La teneur en humidité du bois est mesurée avec un humidimètre électrique selon NF EN 13183-2 et en cas 
de contestation par pesée selon NF EN 13183-1. 





6.7 Pose sur sol chauffant 


Le séchage naturel du support doit être complété par une mise en température de l'installation de chauffage et son 
maintien pendant au moins trois semaines avant la pose du parquet. Les sols doivent avoir été exécutés 
conformément à la norme NF P 52-307 (NF DTU 65.14), et au Cahier CSTB n° 3606 de septembre 2007 « 
Chauffage par plancher rayonnant électrique — Cahier des prescriptions techniques communes — CPT PRE », eta 
la NF P 52 302 (DTU 65.7). 


NOTE 


Ces dispositions sont prévues en vue de stabiliser le support à la teneur en eau correspondant à ses 
conditions ultérieures de service voisines de 2 % pour un support ciment et 0,5 % pour les chapes de sulfate 
de calcium et d'éviter une migration ascendante d'humidité. 





Le chauffage doit être toutefois interrompu 48 h avant l'application de l'enduit de préparation ou la pose du parquet 
et ne doit être progressivement remis en route qu'une semaine au moins après la pose du parquet. 


NOTE 
Il est rappelé que la réglementation n'autorise pas une température de surface du parquet supérieure à 28 ° 


C dans les conditions de base. La pose de parquets sur sol chauffants n'est admise que pour les parquets, y 
compris colles et sous-couche éventuelle, dont la résistance thermique est < 0,15 m2.K/W. 





Sur les sols chauffants objet du DTU 65.14 , les parquets massifs sont admis jusqu'à la largeur de 90 mm. Pour 
une épaisseur inférieure ou égale à 14 mm, en chêne, sont admises des largeurs jusqu'à 130 mm. Sur les 
planchers rayonnants électriques conformes au CPT PRE 3606/2007 , seuls les lamparquets (planchettes) définis 
dans la Partie 1-2 et les parquets mosaïques sont autorisés. 


La pose de parquets en bois de bout n'est pas admise sur sol chauffant. 


6.8 Travaux préparatoires 


6.8.1 Enduits de sols intérieurs 


La mise en oeuvre de l'enduit de sol doit être réalisé conformément aux prescriptions du Cahier n° 3614 publié par 
le CSTB. Cf. Certificat de l'enduit. 


La mise en oeuvre de parquet en bois de bout interdite sur ces enduits. 


6.8.2 Cas de la pose sur chape à base de sulfate 

Dans ce cas, un ponçage fin mécanisé complémentaire destiné à obtenir un aspect lisse sans désaffleurement, ni 
aspérités peut être nécessaire ; à l'appréciation de l'entreprise de pose. 

Dans le cas de la pose sur chape à base de sulfate de calcium, lorsqu'un primaire est requis avant la mise en 
oeuvre de l'enduit, il doit être systématiquement mis en oeuvre. Les primaires associés en fonction de la nature et 
de la porosité du support sont précisés dans le certificat de l'enduit 


Il doit être réalisé sur l'ensemble de la surface. 
Cf. CPT Cahier CSTB n°3578. 


6.8.3 Dépoussiérage des supports 
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Avant mise en oeuvre du parquet, un dépoussiérage par aspiration est indispensable. 
6.8.4 Mise en oeuvre des sous couches 


6.8.4.1 Sous couche en liège collée en plein 
Les plaques doivent être posées en diagonale par rapport au parquet et à joints décalés. 
Après la pose, un jeu régulier de 3 mm à 4 mm doit subsister entre les plaques et entre les plaques et le pourtour 
des murs. 
NOTE 
Cela peut nécessiter qu'à la pose, le jeu soit plus important (jusqu'à 8 mm). 


Avec les colles vinyliques en dispersion aqueuse, l'une des faces des plaques doit être légèrement humectée 
avant que l'autre ne soit appliquée sur le support encollé. 


Les plaques doivent être marouflées et si cela est nécessaire, entaillées pour chasser l'air. 
Les locaux doivent rester à l'abri du trafic entre la pose de la sous-couche et celle du parquet. 
Un délai minimum de 48 h est nécessaire entre la pose des sous-couches et la mise en oeuvre du parquet. 


NOTE 
L'encollage du support est défini au 7.4. 


6.8.4.2 Sous couches en liège non collée et en autres matériaux 


Les sous couches, validées suivant la Partie 1-2, sont mises en oeuvre conformément aux conditions fixées par 
leur Avis Technique ou à défaut par la notice du fabricant. 
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7 Mise en oeuvre des parquets 


7.1 Orientation des panneaux et des lames 
Sauf disposition contraire fixée par les Documents Particuliers du Marché : 
e les damiers sont posés parallèlement à un mur ; 
e la longueur des lames est perpendiculaire à la façade éclairée ; 
e les travées de bâtons rompus et de point de Hongrie sont perpendiculaires à la façade éclairée. 


7.2 Jeux périphériques 

À l'exception des lamelles posées sur chant, les éléments de parquet, lors de leur mise en oeuvre, ne doivent pas 
se trouver en contact avec les maçonneries, ou les enduits ou tout obstacle fixe (exemple pied d'huisserie) mais 
être arrêtés à une distance de ceux-ci comprise entre 5 mm et 8 mm au moment de la pose. 


NOTE 


Compte tenu des variations dimensionnelles des bois les jeux périphériques sont généralement très réduits 
après la pose. 





Les jeux ainsi ménagés doivent être totalement recouverts par les plinthes. 


7.3 Joints de support 


7.3.1 Joints de fractionnement ou de retrait 
Sur les joints de fractionnement, le parquet est posé en continuité et non recoupé ensuite. 


NOTE 


Un joint de fractionnement est un joint scié limité aux 2 cm ou 3 cm supérieurs de l'ouvrage support ou un 
joint de reprise de coulage. 





7.3.2 Joints de retrait pour sol chauffant 
Voir DTU 65.14, Partie 1 et CPT PRE. 


7.3.3 Joints de dilatation de bâtiment 


Sur les joints de dilatation, le parquet est arrêté au droit des lèvres du joint, ou recoupé après pose. Le parqueteur 
doit veiller particulièrement au collage du parquet de part et d'autre du joint de dilatation. 


Pour le traitement du joint, deux cas sont à distinguer : 
e joints réalisés par des profils scellés dans le gros oeuvre (voir NF DTU 51.2-2 ) ; 
e joints réalisés par éléments de recouvrement (voir NF DTU 51.2-2 ). 


NOTE 


La solution choisie pour le traitement du joint doit être définie dans les Documents Particuliers du Marché. 





7.4 Application des colles 


7.4.1 Collage à plein 


Les colles, validées suivant la Partie 1-2 , sont appliquées dans les conditions fixées par l'Avis Technique ou le 
Document Technique d'application (DTA), ou à défaut par la notice du fabricant. 
Il convient notamment de respecter : 


e le temps ouvert ; 
e la consommation (quantité à appliquer au mètre carré) ; 


e la surface maximale à encoller en une seule fois et la description de l'outil de dépose (par exemple spatule, à 
crans carrés de 4 mm espacés de 6 mm), compte tenu des caractéristiques du parquet ; 


e la température minimale et maximale de mise en oeuvre. 
NOTE 


L'Avis Technique ou le Document Technique d'application ou la notice technique du fabricant donne les 
indications citées ci dessus. 





En saison chaude, il faut éviter les colles à prise rapide. 


La fiche de données de sécurité établie par le fabricant de la colle indique les précautions éventuelles à prendre 
lors de l'emploi. 


7.4.2 Collage par cordons 
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7.4.2.1 Généralités 


Le collage par cordons convient uniquement pour le collage au sol des parquets assemblés par rainure et 
languette en pose à l'anglaise à coupe de pierre ou coupe perdue. 


Les lames de parquets doivent avoir une longueur minimale de 300 mm qui, dans ce cas, est collée par trois 
cordons de colle distants de 100 mm environ. 


La géométrie des cordons, leur entraxe, leur épaisseur après écrasement par le parquet et toute disposition 
spécifique à la pose de la colle sont précisés dans le rapport d'essai relatif au caisson climatique, selon la norme 
en vigueur et dans la notice technique du fabricant. 


7.4.2.2 Mise en oeuvre 
La colle est appliquée comme suit : 


e sur le sol rendu conforme par les préparations adaptées conformément aux 6.2.7 et 6.8 du present document 
et aux préconisations spécifiques précisées dans la notice technique de la colle. Le défaut de planéité ne doit 
pas excéder : 


e 5 mm à la règle de 2 mètres, 
e 1 mm au réglet de 0,20 mètres. 
e avec ou sans sous-couche spécifique à la pose par cordons ; 


e en cordons continus ou discontinus, parallèles entre eux, de longueur, espacement et section spécifiés et ce 
perpendiculairement au sens de la longueur des lames ; 


e en cordons de longueur pouvant atteindre 3 fois la largeur de la lame à coller et ce sans excéder 0,5 mètres 
pour un bon confort de pose. 


Le parquet est appliqué comme suit : 
e sur la colle avant qu'elle ne forme une peau ; 


e en le pressant manuellement et fermement au-dessus des cordons de colles pour les écraser à l'épaisseur 
requise et favoriser ainsi l'adhérence au sol et à la sous face des lames ; 


e systématiquement en reculant pour ne pas exposer les collages à toutes contraintes mécaniques sur le 
parquet colle avant la prise complète de la colle et pendant le temps d'attente nécessaire avant l'ouverture à 
la circulation pour un parquet fini en usine ou le ponçage dans le cas d'un parquet brut. 


La pose en avançant est toutefois possible si les deux conditions ci-dessous sont simultanément satisfaites : 
e une sous-couche permet de préserver l'épaisseur de collage requise des mouvements de compression, 
e toutes les dispositions ont été mises en oeuvre pour le maintien géométrique du cordon. 


NOTE 


Dans certains cas limités (extrémités de pièce ou fermeture de parquet), il peut être effectué une pose par 
cordon à l'envers des lames. 





7.5 Pose du parquet 


7.5.1 Généralités 


Les éléments de parquet sont appliqués au sol de manière qu'il y ait une surface de collage effective suffisante et 
répartie sur la longueur des éléments, de telle sorte qu'aucun mouvement vertical non contenu ne soit possible. 


NOTE 
Le « marouflage » des parquets assure le contact entre chaque élément et la colle. 


Si les parquets sont pré-assemblés par papier kraft en parement, celui-ci est humidifié et retiré juste après la mise 
en place de chaque panneau. 


Si les parquets sont pré-assemblés par une feuille de polyéthylène, il faut également enlever celle-ci juste après 
mise en place des panneaux. 


S'il y a lieu, et une fois ce papier ou film plastique enlevé, les éléments défectueux (parement fendu ou écorné...) 
sont remplacés. 


7.5.2 Alignement des éléments de parquet 


7.5.2.1 Pose en panneaux 


La juxtaposition des panneaux doit être telle que les éléments constitutifs ne soient pas décalés de plus de 3 mm à 
chaque intersection. Cette limite est descendue à 2 mm pour les panneaux décors. 


Sur une longueur de 2 m, l'écart entre alignements des rives les plus désaxées ne doit pas dépasser 5 mm. 
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Figure 1 Pose en panneaux 


7.5.2.2 Pose en point de Hongrie 
À la jonction entre deux lames, leurs pointes ne doivent pas être décalées de plus de 2 mm. 


Dimension en millimètres 


Figure 2 Pose en point de Hongrie 


7.5.2.3 Pose à bâton rompu 


Une règle de 2 m, posée en sorte que ses deux extrémités règnent avec deux angles correspondants d'une même 
travée, ne doit accuser en aucun point de différence d'alignement supérieure à 1 mm. 
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Dimension en millimetres 


Figure 3 Pose à bâton rompu 


7.5.2.4 Pose à l'anglaise à « coupe de pierre » 
Les joints en bout des lames doivent être alignés de deux en deux rangées à + 2 mm près. 
Le décalage de ces joints d'une rangée à la suivante doit être d'une 1/2 longueur de lame à 3 mm près. 


7.5.2.5 Pose à l'anglaise à coupe perdue 
Dans toutes les pièces où il n'y a pas de lames de longueur inférieure à 40 cm, les joints en bout de lames doivent 
être décalés d'une rangée à l'autre d'au moins deux fois la largeur de la lame. 


Quand des lames de moins de 40 cm de longueur sont utilisées, la distance entre les joints ne doit pas être 
inférieure à 10 cm. 


7.5.2.6 Pose des lamelles sur chant 

Sur une longueur de 2 m, l'écart entre alignements des rives transversales les plus désaxées ne doit pas dépasser 
5 mm. 

Sauf dispositions particulières entre rangées successives les lamelles ne sont pas alignées. 











Figure 4 Pose des lamelles sur chant 


7.5.3 Raccordements 


Les raccordements très visibles (tels que poteaux d'huisseries, seuil, etc.) ne doivent pas laisser apparaître de 
joints supérieurs à 2 mm. 


Cette tolérance est portée à 5 mm pour les raccordements peu visibles (derrière tuyauteries par exemple). 


7.5.4 Arase 


Lorsque le parquet est posé après les revêtements de sol contigus, les raccords doivent se faire sans 
désaffleurement. 


Si cette disposition ne peut pas être appliquée, le désaffleurement doit être traité. 
NOTE 


Les Documents Particuliers du Marché définissent les niveaux des supports de telle sorte que cette arase 
soit respectée. Le désaffleurement est généralement traité par un seuil chanfreiné ou une barre de seuil. 





https://www.engcopilot.com/ 


http://reef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code... 26/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 23 sur 33 


https://www.engcopilot.com/ 


7.5.5 Raccordements aux seuils 


Le raccord avec les autres matériaux se fait par un seuil généralement constitué d'une ou plusieurs lames à 
parquet, d'une barre de seuil, d'un seuil chanfreiné. 


7.5.6 Lamelles de fermeture des parquets mosaïque 


Le long des murs et des cloisons, les damiers sont découpés à la mesure ou arrêtés par une bordure constituée de 
lamelles posées parallèlement, à condition que leur nombre ne soit pas supérieur à deux. 


Ces lamelles doivent avoir les mêmes caractéristiques que celles constituant les panneaux. 


7.6 Disposition après pose 


7.6.1 Température, hygrométrie 


Les conditions de température et d'hygrométrie définies aux paragraphes 6.6 et 6.7 doivent être maintenues après 
l'exécution des parquets pendant au moins deux semaines. 


NOTE 


Il appartient au maître d'ouvrage, en accord avec le maître d'oeuvre, de prendre toutes les dispositions pour 
maintenir à l'abri les locaux à parqueter à partir du début des travaux de parquetage et pour être en mesure 


de corriger l'influence des conditions atmosphériques à l'intérieur de ces locaux, de manière à conserver la 
température minimale et les états hygrométriques ambiants définis respectivement aux paragraphes 6.6 et 
6.7 . La non-occupation des locaux chauffés et non ventilés pendant plusieurs semaines est susceptible de 
causer au parquet des désordres importants. 





7.6.2 Protection 


Compte tenu des opérations de replanissage et de finition prévues, une protection des parquets bruts après la 
pose n'est pas nécessaire. Sauf dispositions particulières prévues aux CCTP, une protection n'est pas nécessaire 
non plus pour les parquets vernis. 


Toutefois, si les conditions de terminaison du chantier nécessitent une protection, celle-ci ne doit être disposée 
qu'après séchage complet de la colle : se référer à la notice technique de la colle, pour cette durée de séchage. 


La pose d'un film imperméable (polyéthylène, etc.) est à proscrire formellement. 


NOTE 
La présence d'un tel film peut entraîner de graves désordres (gonflement du parquet, tuilage, 





desaffleurement...). 


7.6.3 Parquets sur sols chauffants 


Le chauffage doit être remis en route progressivement, selon la procédure de chauffe précisée dans l'Avis 
Technique, une semaine au moins après la mise en oeuvre du parquet (voir NF DTU 65.14 ou Cahier CSTB 
3606 ). 


7.6.4 Parquets en bois de bout 


Dans les 48 h qui suivent leur pose, les parquets en bois de bout doivent être poncés et imprégnés à refus d'un 
vernis, d'une résine ou d'un liant base. Ils doivent, ensuite, subir un égrenage puis recevoir une finition adaptée à la 
fonction du local. 


NOTE 
La colle choisie doit pouvoir permettre le ponçage ou l'ouverture à la circulation dans le temps imparti. 


7.7 Replanissage pour parquets non finis en usine 
Le replanissage du pourtour (détourage) des pièces est effectué pour permettre la pose des plinthes. Cette 
opération est effectuée au moins 48 h après la pose du parquet. 
Sauf pour les parquets en bois de bout, le replanissage général doit être réalisé au moins deux semaines après la 
pose du parquet. 
Il est execute après les travaux de peinture mais avant l'application de la dernière couche sur les plinthes, sauf s'il 
est prévu une contre plinthe. 
Toutes précautions doivent être prises pour que les autres revêtements de sol n'aient pas à souffrir de cette 
opération. 
Au cas où l'effacement des taches exigerait un replanissage excessif, les éléments de parquet doivent être 
remplacés. 

NOTE 

Le replanissage consiste à : 


e affleurer les éléments de parquet entre eux ; 


e les débarrasser de toute souillure superficielle. 
Il ne dispense pas du ponçage fin, préalable à l'application des couches de finition. 
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7.8 Finitions des parquets bruts 


Elles sont definies par les Documents Particuliers du Marche. Elles s'appliquent apres execution d'un poncage fin 
sauf en ce qui concerne l'application éventuelle d'un liant base qui le precede. 


Les finitions doivent être réalisées à une température comprise entre 15 °C et 25 © et une hygrométrie maximale 
de 65 %. 


7.8.1 Ponçage fin 


Cette opération précède immédiatement l'application de tout produit de finition. Elle doit s'effectuer avec un papier 
abrasif de grain 80 minimum ou un disque grille surtout pour parquet à fil contrarié pour assurer une finition au 
moins équivalente à celle du papier abrasif. 


La dernière passe est exécutée dans le sens du fil du bois sur les lames posées à l'anglaise dans le sens de 
l'éclairement lorsque les lames ne sont pas parallèles. 


Il est complete d'un bon dépoussiérage du parquet et des plinthes. 


7.8.2 Mise en teinte 


Lorsqu'elle est réalisée, la mise en teinte doit être suivie par l'une des opérations ci-après : encaustiquage, 
vernissage, application d'un fond dur ou d'un sealer. 


S'assurer de la compatibilité de la teinte avec le produit de finition. 
NOTE 


La mise en teinte est transparente. Elle n'est destinée qu'à modifier l'aspect du bois. 





7.8.3 Application d'un fond dur (ou bouche pores) ou un pré-encaustiquage 


Cette application en une couche peut précéder une opération d'encaustiquage ou de vernissage. Elle ne constitue 
pas à elle seule une finition adéquate pour les parquets. 


Le pré-encaustiquage consiste en l'application d'une couche d'encaustique très diluée étendue à froid sans lustrer. 
NOTE 
Son rôle est de protéger provisoirement le parquet et de le préparer à l'encaustiquage ou à la mise en cire. 


7.8.4 Vernissage ou vitrification 


Le vernissage comprend l'application d'une couche de vernis suivie d'un séchage, d'un égrenage, d'un 
dépoussiérage et de l'application d'une seconde couche de vernis. 


Effectuer l'application de chaque couche de vernis prévue à une température comprise entre 15° et 25° le parquet 
ne devant pas avoir une humidité supérieure à 10 %. 


Les parquets livrés entre 10 % et 18 %, conformément aux normes, doivent être ramenés au taux d'humidité ci- 
dessus pour tous moyens adéquats. 

NOTE 

La première couche de vernis peut être remplacée par une couche de fond dur. 


L'application d'une 3° couche de vernis peut être souhaitée dans des locaux à fort trafic. En fonction des 
caractéristiques du vernis, il y a lieu de prévoir un temps de séchage d'au minimum 48 heures avant la mise en 
trafic. Les vernis demandent peu d'entretien mais nécessitent des rénovations totales périodiques. 


L'entretien et la fréquence de ces réfections augmentent avec l'intensité d'usage. 


L'application d'un vernis sur un parquet dont l'humidité est susceptible de s'abaisser de plus de 2 % lors de son 
utilisation ultérieure, notamment après un certain temps de chauffage, entraîne l'apparition de joints irréguliers. En 
effet, les vernis ont toujours un certain pouvoir collant qui risque de solidariser les lames entre elles et de cumuler 
leurs retraits éventuels. Pour éviter cela, il est recommandé de mettre en chauffe avant les opérations de finition. 


De ce fait, l'entrepreneur ayant posé le parquet est le mieux à même de réaliser cette opération de finition. 


7.8.5 Encaustiquage 
L'encaustiquage s'effectue par application à froid d'au moins deux couches d'encaustique, la dernière suivie d'un 
lustrage. 

NOTE 

Les encaustiquages contenant du silicone ne permettent pas l'utilisation ultérieure de vernis. 


7.8.6 Mise en cire 
Après pré-encaustiquage qui se fait à froid, la mise en cire s'effectue par application à chaud d'une couche de cire 
étendue à la main ou à la machine et lustrée. 


NOTE 





L'entretien d'un parquet ciré comprend l'application périodique d'une couche d'encaustique. 


7.8.7 Huilage 
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e Huiles traditionnelles (huiles de lin, de teck, ...) : 


NOTE 
Ce type d'huiles a pour conséquence de colorer le bois sans recherche d'aspect esthétique. 


L'huilage comprend l'application d'une couche régulière et fine d'huile, suivie de son séchage. Elle peut être 
suivie d'un polissage afin d'assurer une bonne pénétration et un aspect régulier. 


e Huiles modifiées : 


NOTE 


Ce type d'huile est destiné à maintenir l'aspect esthétique. Il convient particulièrement pour les locaux à 
fort trafic et nécessite un entretien régulier et adapté. 








Dans tous les cas, les indications d'application sont données par le fabricant et il convient de les appliquer. 
NOTE 1 


L'aspect du parquet huilé s'améliore avec un entretien adapté (l'applicateur doit fournir au maître d'ouvrage 
les informations d'entretien). 





NOTE 2 
L'utilisation de ce procédé est du ressort d'entreprises averties. 


7.9 Entretien des parquets 
Se référer à l'Annexe C du présent document. 
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8 Tolérances sur l'ouvrage terminé 


8.1 Tolérances sur l'ouvrage terminé 


Les tolérances données ci-après doivent être respectées avec un taux de conformité supérieur ou égal à 95 % par 
pièce concernée sans toutefois dépasser deux fois les tolérances admises. 


8.2 Joints 
Les valeurs données ci-après doivent être rapportées à une humidité de parquet de 9 %. 


NOTE 
On admet que l'épaisseur et la largeur d'un élément en bois libre de ses mouvements augmentent de 0,25 


% pour chaque 1 % de teneur en humidité au-dessus de la teneur en humidité de référence et diminuent de 
0,25 % pour chaque 1 % de teneur en humidité au-dessous de la teneur en humidité de référence. 





EXEMPLE 
Lame de 100 mm passant de 11 % à 7 % d'humidité diminue de 1 mm en largeur. 


8.2.1 Lames de largeur < 25 mm 
La largeur des joints en rive et en bout des éléments constitutifs ne doit pas dépasser en moyenne 2 % et au 
maximum 4 % de la largeur des éléments constituant le parquet. 

NOTE 

La moyenne des mesures est faite sur cinq joints consécutifs. 


8.2.2 Lames de largeur > 25 mm 


La largeur des joints en bout et en rive ne doit pas dépasser 2 % de la largeur des lames, avec un maximum de 2 
mm. 


8.2.3 Lames sur chant 
La largeur des joints ne doit pas excéder le millimètre. 


8.3 Planéité 
Lorsqu'il a reçu sa finition, tout parquet doit être plan, sous réserve des tolérances suivantes : 


a. sous la règle de 2 m posée en un endroit quelconque, les tolérances sont celles définies en 6.2.7.1 en 
fonction du support ; 


D. dans tous les cas, une réglette de 0,20 m posée en un endroit quelconque ne doit pas révéler de flèche ayant 
une profondeur > 1 mm ; 


C. tuilage des lames : maximum 0,5 % de la largeur des lames avec un maximum de 0,5 mm. 


8.4 Horizontalité 
L'horizontalité du parquet collé est strictement celle de son support. 
Le parquet ne peut rattraper les défauts d'horizontalité du support. 


8.5 Stabilité 


Aucun élément constitutif ne doit pouvoir jouer verticalement de façon non contenue. 


NOTE 
Un son creux perçu sur une lamelle ou un élément n'est pas forcément révélateur d'un défaut de collage. 


8.6 Aspect 
Le parquet ne doit pas présenter de traces de ponçage visibles. 
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Annexe A (informative) Extraits des normes NF DTU 13.3, NF DTU 21 et NF DTU 
26.2 


A.1 Extrait de la norme NF DTU 21 « Exécution des travaux en béton » 
Etat de surface des dalles de planchers 


Les spécifications concernant les états de surface de dalles et planchers sont données dans le Tableau ci- 
dessous. 





Planéité locale — hors joints — 
rapportée à un réglet de 0,20 m 
(creux maximal sous ce réglet) 


Planĉite d'ensemble 


Ela! de suriace rapportée à la règle de 2m 











Brut de règle 15 mm | Pas de spécification particulière 
Surfacé 10 mm | 3 mm 
Lissé ) 7 mm | 2 mm 








1} Dans le cas où les DPM indiquent que ce support est destiné à recevoir un revêtement 
de sol collé ou une sous-couche isolante ou encore un revêtement de sol en pose scellée 
désolidarisé, les tolérances de planéité sous la règle de 2 m et le réglet de 0,20 m sont 
respectivement de 7 mm et 2 mm. 











Tableau A.1 Etats de surface des dalles et planchers 
En l'absence de toute indication des DPM, l'état de surface est surfacé. 


A.2 Extrait de la norme NF DTU 13.3 « Dallages » 


A.2.1 Dallages à usage autre qu'industriel ou assimilé 
Tolérances de planéité locale 
À défaut d'autres précisions dans les DPM : 
e le nombre de points de contrôle est de : un point par 100 m?, avec un minimum de 10 points ; 
e la planéité peut être mesurée au moyen d'une règle de 2 m et un réglet de 0,20 m posés à leurs extrémités 
sur deux cales ; 
e les tolérances (mm) sont définies dans le Tableau ci-après en fonction de l'état de surface retenu. 











État de surface Brut de règle Surfacé Lissé 
Planéité sous règle de 2m 15 10 7 
Planéité sous règle de 0,20 m sans objet 3 2 




















Tableau A2 Tolérances de planéité locale 


Dans le cas où il est spécifié que le dallage est destiné à recevoir un revêtement de sol collé ou scellé désolidarisé 
ou sur sous-couche isolante, les tolérances de planéité sous règles de 2 m et 0,20 m sont respectivement de 7 mm 
et 2 mm. 


A.2.2 Dallages de maisons individuelles 
Tolérances de planéité locale 
À défaut d'autres précisions dans les DPM, 


e le nombre de points de contrôle est au minimum de 10 ; 


e la planéité peut être mesurée au moyen d'une règle de 2 m et un réglet de 0,20 m posés à leurs extrémités 
sur deux cales ; 


e les tolérances (mm) sont définies dans le Tableau ci-après en fonction de l'état de surface retenu : 
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Etat de surface Brut de regle Surface Lisse 
Planĉite sous regle de 2 m 15 10 7 
Planĉite sous regle de 0,20 m sans objet 3 2 








Tableau A.3 Tolérance de planéité locale 


Dans le cas où il est spécifié que le dallage est destiné à recevoir un revêtement de sol collé ou scellé désolidarisé 
ou sur sous-couche isolante, les tolérances de planéité sous règles de 2 m et 0,20 m sont respectivement de 7 mm 


et 2 mm. 
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A.3 Extraits de la norme NF DTU 26.2 « Chapes et dalles à base de liants hydrauliques » 
Tolérances et état de surface des chapes rapportées 


Cas particulier : 


La chape est destinée à recevoir un revêtement collé ou une peinture : 


e sous la règle de 2 m, aucune flèche supérieure à 5 mm ne doit être observée après déplacements en tous 


sens sur la surface du support ; 


e sous le réglet de 0,20 m, aucune flèche supérieure à 2 mm ne doit être observée après déplacements en tous 


sens sur la surface du support. 


L'état de surface obtenu après dressage à la règle, talochage manuel ou mécanique et lissage, est fin et régulier. 
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Annexe B (informative) Extraits de la norme NF DTU 51.3 concernant les planchers 
supports 


B.1 Tolérances de l'ouvrage terminé 


B.1.1 Planéité 


Après replanissage des lames à plancher et des planches, ou ponçage éventuel des joints entre panneaux et 
ponçage de l'emplacement des têtes de clous ou de vis, les planéités locale et générale de la paroi plancher 
doivent assurer aux revêtements un support lisse, exempt de flaches ou de bosses, de rigidité et dureté 
convenables. 


La planéité est jugée satisfaisante lorsqu'une règle de 2 m posée en un endroit quelconque ne révèle pas de flèche 
supérieure à 5 mm. 


B.1.2 Joints entre lames, planchers et panneaux 


Dans tous les cas, un joint existe entre lames, planches et panneaux ; toutefois, si le plancher est posé avec 
chants collés, cette tolérance n'est pas admise, les joints éventuels devant être mastiqués et poncés par 
l'entrepreneur de plancher. 


B.1.3 Arase (mise à niveau) 


Lorsque le plancher est posé avant les revêtements de sol des pièces contiguës, l'arase donnée par le trait de 
niveau du maçon doit être respectée à + 2 mm près. 


Lorsque le plancher est posé après les revêtements de sol des pièces contiguës, les raccords aux seuils doivent se 
faire sans désaffleurement, compte tenu de l'épaisseur du revêtement de sol indiqué par le maître d'oeuvre. 
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Annexe C (informative) Entretien des parquets 

Les parquets comme les autres revêtements de sols nécessitent un entretien. 
Les parquets dont l'entretien nécessitent l'utilisation d'une auto-laveuse ne sont pas couverts par le présent DTU. 
L'objet de cette annexe est de définir un entretien minimal avec sa fréquence qui permettent de conserver au 


parquet ses qualités initiales en fonction du trafic : 



































Destination des parquets 
Type de parq 
finition 3 J i 
Fort trafic Faible trafic 
Entretien de base : une couche p 
e . . Entretien de base : aucun 

d'émulsion acrylique. 

Entretien journalier : 
Vernis dépoussiérage en alternance 

avec un balayage humide. | 

yag Entretien annuel 
Entretien bimensuel : 
une couche d'emulsion . 
. ko Ĉu: . Lorsque cela s'avere nécessaire, 
Encaustique Utilisation peu recommandée : : 
: ` : il faut appliquer une couche 
ou cire a cause de la glissance. ; : 
d'encaustique 

Lorsque cela s'avère Lorsque cela s'avère nécessaire, 
Huiles nécessaire, il faut appliquer il faut appliquer une couche 

une couche d'huile. d'encaustique ou d'huile 
Le balayage humide est un nettoyage réalisé avec une gaze humectée d'eau mélangée 
avec un détergent doux. 








Tableau C.1 Entretien du parquet en fonction du trafic 
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Annexe D (normative) Mesure du taux d'humidite du support — Methode de reference 


D.1 Mesure du taux d'humidite residuelle avec l'appareil « Bombe au carbure » pour tous 
les supports a base de liants hydrauliques et sulfate de calcium 


Modalites pour la prise de mesure du taux d'humidite avec l'appareil Bombe au Carbure mode destructif du 
support. 


D.1.1 Principe 

L'eau contenue dans un échantillon réagit avec le carbure pour former un gaz. Si cette réaction a lieu dans un 
récipient de volume constant, la pression à l'intérieur de celui-ci augmente d'autant plus qu'il y a d'eau dans 
l'échantillon. 

D.1.2 Matériel 


e Un récipient étanche avec manomètre adapté à la mesure des faibles humidités (sensibilité de l'ordre de 0,1 
9o entre 0 et 1 90) ; 


e une balance avec une précision de mesure de 5 % au moins de l'échantillon à prélever ; 

e une écuelle de broyage en acier ; 

e billes en acier spécial ; 

e carbure de calcium en poudre conditionné en ampoule de verre ; 

e massette ; 

e l'équipement nécessaire à la prise d'échantillon (massette, burin ou autre) ; 

e une table de conversion correspondant au manomètre pour transposer la valeur de pression mesurée en % 
d'eau ; 

e une cuillère ou un entonnoir pour faciliter le transvasement de la poudre de l'écuelle au récipient de mesure. 


D.1.3 Méthodologie 


D.1.3.1 Prélèvement 


Repérer la zone de prélèvement. Se placer à moins de 10 cm d'un repère dans le cas d'un plancher chauffant à 
eau chaude. 


e Le prélèvement ne doit pas contenir de granulats ; 
e sur le support béton, effectuer le prélèvement à une profondeur de 4 cm minimum du support ; 
e sur une chape, faire le prélèvement à une profondeur supérieure à sa demi épaisseur. 


D.1.3.2 Broyage pour pesée 


Les morceaux de chape prélevés sont concassés successivement dans l'écuelle en acier spécial à l'aide du 
marteau jusqu'à obtenir la quantité de poudre nécessaire à la mesure (fonction du type d'appareil). 


Eviter de travailler au soleil ou dans un courant d'air (risques de sous estimation de la teneur en eau). 
Vérifier par pesée la quantité totale de poudre obtenue. 


D.1.3.3 Mesure 


e Verser la poudre (préalablement pesée) dans le récipient de mesure à l'aide d'une cuillère (ou d'un entonnoir). 
Eviter toute perte ; 


e introduire les billes d'acier, puis, en tenant le récipient incliné (à environ 45°), le carbure de calcium. Eviter de 
casser l'ampoule de verre avant de refermer le récipient ; 


e fermer le récipient ; 


e secouer ensuite fortement pendant 5 minutes en réalisant des mouvements circulaires de 30 cm d'amplitude 
environ ; 


e attendre 10 minutes, puis relever la valeur de pression indiquée sur le manomètre ; 


e vérifier après 5 minutes qu'il n'y a plus d'évolution de pression. Dans le cas contraire, attendre encore 5 
minutes et relever la valeur ; 


e retenir comme résultat la dernière valeur ; 
e faire la conversion pour obtenir le résultat en pourcentage d'eau résiduelle à l'aide de la table de conversion. 


NOTE 


Une chute de pression dans le temps indique qu'il y a une fuite. Dans ce cas, changer le joint d'étanchéité et 
recommencer la mesure (risque de sous estimation de la teneur en eau). 





D.1.4 Précaution d'emploi 
e Ne pas fumer, ni entretenir de source de chaleur à proximité de l'appareil pendant la mesure ; 
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e nettoyer soigneusement le récipient et les autres outils à la fin de la mesure ; 
e se rapporter aux recommandations du fabricant de la Bombe au carbure. 
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Annexe E (informative) Exemple d'une courbe d'equilibre hygroscopique du bois 
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EXEMPLES : 
e pour 20 °C — 86 % d'humidité moyenne, le bois tend à se stabiliser vers 19 % ; 


e pour 20 °C — 64 % d'humidité moyenne, le bois tend à se stabiliser vers 12 % ; 
e pour 20 © — 35 % d'humidité moyenne, le bois tend à se stabiliser vers 7%. 
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